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        * * *

      

      Cette œuvre littéraire ne peut être reproduite ou transmise sous quelque forme que ce soit, ou par n’importe quel moyen, y compris la reproduction électronique ou photographique, en tout ou partie, sans permission écrite expresse. Ce livre ne peut être copié dans n’importe quel format, vendu ou transféré d’un ordinateur à un autre via un système de téléchargement sur un site de partages de fichiers, du type peer to peer, gratuitement ou moyennant un coût. Une telle action est illégale et en totale violation des droits d’auteur en vertu de la loi sur les copyrights en vigueur aux États-Unis.

      

      Tous les personnages et évènements de ce livre sont des fictions. Toute ressemblance avec des personnes vivantes ou décédées serait pure coïncidence.
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      Parce que vous l’avez réclamé, voici le tome 3, qui sort trois mois plus tôt que prévu. Vous voyez… je vous écoute ! À tous ceux qui m’ont envoyé un mail, ou un message pour me dire qu’ils ne voulaient pas attendre jusqu’à octobre… Je vous aime tous et j’espère que vous apprécierez l’histoire de Justin. Et oui, il y aura probablement une autre suite à cette série, juste pour info.

      

      Rj, 3 juillet 2016
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        * * *

      

      À Laurie Goudge qui a gagné le concours afin de trouver un nom pour le méchant dans le troisième tome de Montana. Elle a choisi Jamie Crane. Laurie, j’espère avoir rendu justice à ton personnage. Merci.

      Et comme toujours, à ma famille
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      Un homme brûlé et brisé retrouve le chemin du Crooked Tree Ranch. Peut-il trouver la paix dans les bras d’un homme facile à aimer ?

      Justin, marqué par son service dans la lutte contre le terrorisme intérieur, n’a jamais vraiment embrassé l’homme qu’il était censé être. Hanté par la mort de son meilleur ami – une tragédie dont il se sent responsable –, la vie de Justin est un combat permanent. Après s’être fait tirer dessus, il décide que s’il doit mourir, ce sera sur le sol du Crooked Tree Ranch. Le foyer.

      Sam, le chef du ranch, profondément enraciné dans l’héritage du Crooked Tree, voit l’offre d’achat du ranch comme un rêve devenu réalité. Mais lorsqu’il découvre Justin, un homme secret et blessé, ses priorités changent.

      Alors qu’ils font face à leurs sentiments dans le décor époustouflant du Montana, Justin doit affronter son passé pour faire face à son avenir et apprendre à vivre au sein d’une famille. Dans un endroit où les liens sont profonds et où l’amour guérit toutes les blessures, un cow-boy brisé peut-il trouver du réconfort et un foyer dans les bras de l’homme qui l’aime ?
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      La vision de Justin devint floue lorsque sa tête heurta le mur, mais il utilisa la force du coup pour faire perdre l’équilibre à son agresseur et pivota afin d’éviter que l’arme soit braquée vers lui.

      Ils luttaient pour la domination et Justin savait, d’après ses entraînements, qu’il allait devoir surpasser ses compétences pour faire tomber Saunders. Le salaud n’était pas un débutant dans ce domaine et c’était un combattant coriace qui n’avait rien à perdre.

      — Personne ne quitte l’équipe, tu le sais, ça ! cracha Saunders. Tu vas tous nous foutre en l’air !

      — Vous m’avez menti ! cria Justin.

      En réponse, Saunders le poussa, cependant Justin l’esquiva et plongea en avant. Il désirait que son adversaire réponde à ses questions. Adam était en vie et Saunders avait volé sa vie. Il le voulait inconscient sur le sol, et ensuite seulement, il pourrait réfléchir.

      Saunders grogna quand Justin se mit à boiter et ce dernier attendit le moment exact où le centre d’équilibre de son opposant était déséquilibré, puis du plat de la main, il l’attaqua du plat de la main au niveau de la gorge. Saunders ne vacilla pas, il n’émit pas le moindre son, toutefois sa concentration fut détournée pendant une seconde. Justin le plaqua contre le mur, frappant fort sur son poignet, et l’arme qu’il avait tirée et pointée dans sa direction afin de « nettoyer le foutoir d’Adam » tomba par terre.

      Saunders n’attendit pas d’être achevé – il se battait pour sa vie, exactement comme Justin – néanmoins, le jeune homme bénéficiait de l’avantage d’années d’agression réprimée et il lui laissa le champ libre en grognant. Saunders se précipita pour ramasser son arme, mais, alors qu’il se penchait, Justin lui envoya son genou en plein visage. Étourdi, Saunders trébucha en arrière. Puisqu’il avait le contrôle, l’espace d’un instant, Justin le repoussa de toutes ses forces et le plaqua contre le mur, le maintenant épinglé tandis que ses pieds ne touchaient plus le sol.

      — Vous m’aviez dit que ma famille était en danger ! cria Justin en plein visage de Saunders.

      — Ils auraient pu l’être.

      — Je n’étais qu’un gamin !

      Saunders tenta de le faire basculer, cependant Justin ignora les griffures frénétiques des ongles sur sa peau. Il tirait sa force de son tempérament et des horreurs qui le hantaient.

      Son adversaire se fraya un passage vers le visage de Justin, et se libéra d’une torsion habile. Leurs fronts se heurtèrent et Saunders trébucha, la poigne de Justin se relâcha suffisamment pour qu’il l’utilise son poids à son avantage et projette Justin contre le mur, sa tête supportant l’impact de l’assaut.

      Il chassa sa souffrance et se releva, forçant Saunders à reculer, puis s’accroupit légèrement avant de lancer sa jambe pour toucher son assaillant à l’arrière du genou. Celui-ci hurla de douleur et tomba sur le côté, offrant un avantage à Justin qui appuya son genou contre sa gorge et utilisa son corps pour exercer plus de pression. Pour la deuxième fois, Saunders lutta pour se libérer, toutefois Justin ne bougea pas d’un pouce.

      — Arrête ça, Justin ! cria Webb, par-dessus le chaos qui régnait.

      L’autre agent était resté à l’écart de la bagarre jusqu’à présent, n’intervenant que parce que Justin avait pris le dessus.

      L’arme de Webb était pointée sur lui et, alors même que Justin appuyait plus fort sur la gorge de Saunders, il calculait déjà comment il pourrait se débarrasser du pistolet.

      — Tu vas me tuer ? cracha-t-il en direction de Webb. Quels mensonges t’a-t-il racontés pour t’amener à une telle extrémité ?

      Saunders était du genre à appliquer les règles à la lettre, un rond de cuir, même dans une unité où les responsabilités étaient supposément nulles. Webb, par contre, était un autre agent de terrain, celui qui avait formé Justin, lui montrant à quel point c’était facile de tuer. Le jeune homme appuya plus fort et les tentatives de Saunders pour se libérer devenaient de moins en moins intenses à chaque seconde qui s’écoulait. Webb ne lui tira pas dessus et ne chercha pas non plus à l’écarter de son collègue. Pourquoi s’en soucierait-il ?

      Les griffures s’arrêtèrent. Saunders était enfin inconscient et Justin se rendit compte, en une fraction de seconde, qu’il n’était pas mort, juste évanoui, et bordel, il ne voulait pas avoir à le tuer.

      Une balle frôla son corps et s’encastra dans le mur. Ainsi, Webb ne le laisserait pas quitter l’entrepôt en vie. N’ayant plus le temps de réfléchir, il réagit instinctivement, et se retourna. Une seconde balle le toucha à la cuisse alors même qu’il faisait trébucher Webb et effectuait un mouvement calculé pour saisir l’arme.

      Saunders bondit sur lui – ce putain de connard n’était pas resté inconscient bien longtemps – mais Justin le repoussa et tordit le poignet de Webb afin que le pistolet se retrouve au niveau de son torse. Saunders appuya sur la détente par réflexe, tirant sur Webb. Le « O » surpris que ses lèvres formèrent fut sa dernière expression tandis qu’il s’effondrait sur le sol, arborant un trou bien net dans son front.

      Justin reprit son combat pour contrôler l’arme. Il était le suivant – et ce n’était sûrement pas de cette façon qu’il allait mourir. Il avait encore une liste de choses à accomplir avant.

      Saunders tenta tous les trucs qu’il connaissait afin de le terrasser, cependant Justin ne se battait pas selon les règles. Il fit appel à chaque once de son côté meurtrier pour lutter jusqu’à ce qu’il saisisse enfin le pistolet de l’homme qu’il avait appelé « patron ».

      Et il le retourna contre Saunders.

      — Justin, recule !

      Saunders s’accroupit, les mains sur les genoux, la respiration laborieuse.

      — Vous m’avez menti ! répéta-t-il.

      — Nous le devions, Justin, nous avions besoin que tu sois affamé de vengeance, d’un homme prêt à mourir, sans se soucier de lui-même.

      Justin ne broncha même pas, cela le résumait parfaitement, en une seule phrase. S’il avait su qu’Adam allait bien, la situation aurait-elle été différente ?

      — Vous auriez dû me dire qu’Adam était en vie.

      Saunders leva une main.

      — Justin, tu souffrais tellement que tu étais prêt à renoncer. Tu voulais mourir et Adam était entré dans le système de protection des témoins avec une blessure à la tête et une amnésie totale. Bordel, je vous ai sauvé tous les deux !

      Il avait du mal à croire ce qu’il entendait. C’était une manière de penser totalement pourrie. Sachant qu’Adam avait survécu, peut-être cela aurait-il allégé son sentiment de culpabilité, du moins, à un niveau supportable. Il aurait aussi bien pu ne pas emprunter cette voie, ne pas tuer son premier homme à cause de son besoin impérieux d’expier pour ses péchés, sans se soucier de savoir s’il survivrait ou mourrait.

      — La première nouvelle que vous m’ayez annoncée c’était qu’Adam était mort. Vous n’avez même jamais eu à réfléchir sur ce que vous deviez me révéler.

      — Il régnait une telle confusion sur la scène…

      — Conneries !

      — Nous devions intégrer Adam au service de protection des témoins. Le Département de la Justice a assuré qu’ils le garderaient en sécurité…

      — Et moi ?

      — J’ai remarqué quelque chose en toi lorsque tu t’es réveillé. Tu avais ce feu dans tes yeux. Je t’ai donné un but, entraîné…

      — Transformé en tueur.

      — Nous t’avons donné un but alors que tu étais prêt à tout abandonner.

      Justin tapota l’arme sur son genou.

      — Allez vous faire foutre !

      — Pense aux vies que tu as sauvées en travaillant dans cette équipe !

      Saunders lui criait pratiquement dessus. Il perdait son contrôle et Justin devait également réfréner son besoin instinctif de tirer sur ce fils de pute.

      Ladite équipe lui avait volé toutes ces années, et peu importe le bien qu’il avait pu faire, cela ne pouvait pas compenser la perte de sa famille.

      — Nous allons au ranch et nous expliquerons tout ceci à Adam et à ma famille.

      — Tu sais que cela n’arrivera pas. Tu as œuvré pour ton pays. Si jamais tu en parles à qui que ce soit, ils nous traqueront tous. Crois-tu que se sera sanctionné ? Rob n’aura pas d’autre option… les protocoles entreront en vigueur. Tu sais qu’ils l’obligeront à te tuer, puis il disparaîtra à son tour.

      Justin ne se souciait pas de tout ça. Rob n'était qu'un autre assassin mercenaire, tout comme lui, il n’avait rien à craindre de sa part. Il s’accroupit à côté de Saunders, l’arme serrée dans son poing et la résolution au fond du cœur.

      — Savez-vous combien de gens j’ai tués pour cette soi-disant équipe ?

      — Pour toi, Justin. Qu’en est-il à propos de ta petite liste personnelle, hein ? De ceux que tu as assassinés pour ton propre compte ?

      Justin se redressa.

      — Ils ne font pas partie de ceci. Je parle des opérations non autorisées, des situations pour lesquelles nous avons été engagés.

      — Va te faire foutre, Allens ! Tu étais heureux de t’en charger. Ton fichu cerveau…

      — Laissez-moi réfléchir ! rétorqua-t-il.

      Il avait aperçu Adam à Chicago, l’avait vu ensuite au Crooked Tree à travers les arbres. Vu de ses propres yeux qu’il était vivant. Il aurait pu y avoir de l’espoir pour lui avec Adam à ses côtés, peut-être aurait-il pu s’écarter du bord du précipice…

      Saunders interrompit son introspection.

      — Pour l'amour de Dieu ! Tu sais ce que nous faisons. Tu t’es inscrit pour effectuer ces opérations, tué pour assurer la sécurité de ton pays. Tu savais que si nous étions compromis, nous serions renvoyés. Tu as tiré sur Webb.

      Justin agita son arme.

      — Techniquement, c’est vous qui avez tiré sur Webb.

      — Et tu crois vraiment que cela passera inaperçu ?

      — Je m’en fous ! cracha-t-il. Je me barre !

      — Tu ne peux pas faire ça.

      — Ah, ouais ? Regardez-moi bien !

      — Tu tiens vraiment à avoir une cible peinte sur ton dos ? Tu dois revenir avec moi et nous gèrerons ce problème de manière appropriée. Il existe des procédures, des règles à suivre…

      — Tiens ! Soudain, il y a des règles ? Qu’est-il arrivé à cette licence gratuite afin d’assurer la sécurité du pays ? le nargua Justin.

      — Tu as tout fait foirer dès que tu as commencé tes manigances pour te venger.

      — En plus de faire mon boulot. J’ai sauvé des vies. Et personne ne sait ce que nous avons fait. Nous sommes des héros, n’est-ce pas ?

      Saunders sembla mal à l’aise.

      — Clarke n’aimera pas ça… Webb éliminé, toi, devenu un renégat. Tu sais ce qui se passera. Il me demandera de mettre fin à ce cirque avant que tout parte en couilles. Personne ne doit savoir ce que nous faisons.

      — Alors, expliquez-moi pourquoi je ne devrais pas vous tuer, avant que vous donniez l’ordre de m’éliminer ? J’ai l’impression que si vous ne faites pas ce que Clarke vous ordonne, je serai bien plus en sécurité.

      Saunders dut lire les intentions de Justin dans ses yeux, parce qu’il se mit à gémir et à ramper vers le mur, une main tendue devant lui.

      — S’il te plaît, supplia-t-il. Ne me tue pas !

      Justin fit la grimace.

      — Seigneur, Saunders ! Je ne vais pas le faire.

      Il remarqua tout un tas de petits détails à ce moment-là : le sang de Webb qui se répandait et effleurait son pied, l’odeur de la mort, la façon dont Saunders tentait de dissimuler son regard calculateur, alors même qu’il tremblait. Il avait probablement déjà réclamé du secours auprès de Rob.

      L’équipe avait fait de lui une arme, et il s’était avéré être un bon soldat, chaque minute de ses journées se trouvant alimentée par sa colère. Il aurait fait n’importe quoi pour garder son pays en sécurité, et empêcher sa famille et ses amis d’être blessés.

      Et au milieu de tout ça, il avait réussi à traquer quatre des cinq personnes qui l’avaient blessé et tué Adam, s’était occupé des dommages collatéraux, encaissé les retombées et finalement, il avait amené Saunders – l’homme qui avait pris la haine présente dans son cœur pour le transformer en tueur – à le supplier afin qu’il épargne sa vie.

      — Que vas-tu faire ? s’enquit Saunders, sa poitrine se soulevant et s’abaissant rapidement, le visage exsangue.

      Justin devait réfléchir. Il ne savait pas encore quelle décision prendre. Il désirait rentrer chez lui, néanmoins, son cerveau lui disait que ce n’était pas juste. Son cœur, par contre, exigeait qu’il s’explique, qu’il voie sa famille. Pourtant, cela les mettrait en danger.

      Webb était mort. Saunders rampait devant lui. Et Rob ? Qui diable pouvait savoir où il se trouvait. La dernière fois qu’il avait eu de ses nouvelles, il terminait un boulot en Caroline. Ils formaient une unité d’élite : Rob et lui, Webb fournissait les armes et Saunders était le planificateur. Ensuite, au-dessus d’eux, il y avait Clarke qui restait tranquillement assis à son bureau confortable au Pentagone, décidant ce qu’il adviendrait des vies d’autres personnes. Qui pouvait savoir jusqu’où cela remontait ?

      Il n’avait jamais posé la question, se contentant d’accepter pleinement l’idée selon laquelle, avec des terroristes présents sur le sol américain, il fallait parfois rogner les coins pour garantir la sécurité des citoyens de leur pays. Il jeta un coup d’œil à Webb et une sensation l’envahit, semblable à un remords.

      — Si tu me tues, Rob n’aura pas d’autre choix que de t’éliminer avant que tu le tues.

      Justin ricana avant de se concentrer sur Saunders.

      — Je connais ma place. Je me tirerai une balle avant que Rob n’arrive à moi et ma participation à tout ceci sera terminée. Quant à toi… si je te laisse vivre, que cela fera-t-il de moi ?

      Saunders paraissait désespéré.

      — Quelqu’un de compatissant ?

      Soudain, il balança sa jambe en direction de Justin, le frappa au niveau du genou et le jeune homme vacilla en reculant. Tout se déroula au ralenti : Justin pivota afin de retrouver son équilibre et Saunders se pencha vers le holster de sa cheville, tira une arme à feu, ses mouvements étaient vifs et saccadés. Il tira, mais Justin eut le temps de saisir son bras et la balle se perdit.

      — Arrêtez ça ! ordonna Justin. Je ne veux pas vous tuer…

      — Va te faire foutre ! hurla Saunders, levant le petit pistolet jusqu’à ce qu’il soit dirigé vers son adversaire.

      Justin réagit par instinct. Il n’avait pas d’angle de tir dégagé alors qu’il modifiait sa position, se décalant et retombant tandis qu’il appuyait sur la détente. Il était déséquilibré, la balle s’en retrouva décentrée et toucha Saunders en plein front.

      Il était mort avant même que son corps s’affale sur le sol.

      Pendant quelques secondes, Justin contempla le corps, son sentiment de culpabilité et son taux d’adrénaline agissant comme de l’acide à l’intérieur de lui.

      — Seigneur ! murmura-t-il.

      Il patienta, s’attendant à ce que ses remords gagnent, cependant, le bon sens les écarta.

      Il remit son arme à l’arrière de son jean, à la base de sa colonne vertébrale et scruta l’entrepôt vide. L’endroit lui était familier et il poussa la première porte rouillée affichant le panneau « réservé au personnel », se traîna dans les couloirs jusqu’à ce qu’il trouve le clavier puis s’arrêta pour reprendre son souffle. À la minute où il tenterait d’entrer, Clarke le saurait.

      Il imagina l’intérieur, l’armature en acier, le bureau et l’ordinateur.

      Après avoir rapidement saisi le code et ouvert la porte, il se dirigea droit vers le bureau et sortit la clef USB de sa poche, reconnaissant qu’elle ne se soit pas brisée pendant ses combats. Il copia tout ce qu’il put trouver sur le PC. Ensuite, il tira un conteneur de C4, souleva le couvercle, installa les explosifs tout autour de la pièce, régla la minuterie et s’accorda juste assez de temps pour s’échapper.

      Il devait courir, il appuya donc son tee-shirt contre la blessure de sa jambe, retira la ceinture de son jean et l’utilisa pour maintenir le tissu en place. La plaie était déjà engourdie tandis que le feu se répandait dans sa jambe et il était à peu près foutu s’il ne parvenait pas à extraire rapidement la balle. Il se trouvait à mi-chemin à l’intérieur de l’entrepôt, lorsqu’il entendit un seul mot.

      — Cow-boy.

      Il s’arrêta net dans son élan. Ses mains se posèrent automatiquement sur son arme, mais il s’agissait seulement de Rob, utilisant le surnom ridicule dont il l’avait attribué après avoir bu une téquila de trop.

      Rob, un assassin parfaitement entraîné qui le connaissait trop bien.

      Justin ne prit même pas la peine de sortir son arme. Si Rob avait été là pour l’éliminer, alors il serait déjà mort.

      Il pivota. Rob tenait son arme à la main, toutefois, elle pendait mollement à son côté et n’était pas dirigée vers lui.

      — Rob.

      — Tu saignes.

      Sa voix était uniforme, impassible, aucune empathie dans son expression ni dans son ton plat.

      Justin baissa les yeux vers son jean déchiré, son sang trempait le denim dû aux dégâts causés par la balle.

      — Blessure superficielle, déclara-t-il avec un geste négligent de la main, même si cela brûlait comme l’enfer.

      Ce qui provoqua un petit rire moqueur.

      — C’est ce que tu as dit à Vancouver, tu te souviens ? Putain, tu étais presque mort !

      Justin enfonça ses mains dans ses poches. Il ne voulait pas revenir sur des souvenirs partagés d’emplois sous couverture.

      — Je vais bien.

      Rob indiqua l’entrepôt du menton.

      — Qu’as-tu fait ?

      Justin haussa les épaules.

      — Ce que j’avais à faire.

      Rob ferma brièvement les yeux.

      — Merde ! Justin. Qui ?

      — Saunders, Webb.

      — Les deux ?

      — Je n’avais pas d’autre choix.

      — Pourquoi ?

      Il n’allait pas lui expliquer que cela avait été Saunders qui avait tiré sur Webb, les spécificités n’étaient pas nécessaires. Saunders et Webb étaient morts : le patron et l’exécuteur… il ne restait donc plus que Rob et lui. Il ne pouvait même pas penser au rond de cuir qui se trouvait au-dessus d’eux, Clarke n’était pas important.

      Alors, que devrait-il dire ? Je les ai éliminés parce qu’ils ont riposté, et qu’ils ont continué de me mentir ? Car ils m’ont détruit, et m’ont transformé en quelqu’un que je n’étais pas destiné à devenir ?

      Il garda ses pensées pour lui-même.

      — C’était eux ou moi, lâcha-t-il à la place.

      Rob grimaça.

      — C’est donc nous deux à présent.

      — Et Clarke, et quelle que soit la personne à qui il rend des comptes, lui rappela Justin.

      Ils avaient déjà eu cette conversation auparavant, se demandant comment une unité telle que la leur pourrait survivre sans que quelqu’un au-dessus de Clarke ne détermine les cibles à atteindre.

      — Ta tête sera mise à prix, tu sais. Qui que soit ce foutu responsable, il déclarera que tu es devenu un rebelle et il m’enverra te tuer pour ce que tu viens de faire. De plus, tu en sais trop.

      Justin se rapprocha de l’homme qu’il appelait vaguement un ami.

      — Tu représentes une gêne, autant que moi. Viens avec moi. Nous trouverons un endroit, n’importe où, afin de devenir quelque chose d’autre.

      — Comme quoi ? Ce n’est pas une sorte de scénario où ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants. Nous sommes des assassins, des tueurs. Nous ne savons rien faire d’autre.

      Justin s’efforça à rester debout, repoussant les nausées insistantes.

      — Nous pourrions faire autre chose.

      Rob éclata de rire et, lorsqu’il bougea, ce fut pour rengainer son arme. Ensuite, il dévisagea Justin avec une pointe de dureté dans son regard vert glacé.

      — Tu ferais mieux de bien te cacher, annonça-t-il.

      Une lueur de regret traversa ses yeux.

      Justin acquiesça.

      — Je raccroche.

      Rob secoua la tête.

      — Absolument pas, tu en as encore un de plus sur ta liste personnelle. Je te connais.

      La fameuse liste que Rob évoquait était celle des hommes qui l’avaient blessé et avaient tué Adam. Elle contenait cinq noms – et quatre d’entre eux avaient d’ores et déjà été rayés. Il ne lui en restait plus qu’un. Toutefois, son besoin impératif de les tuer – parce qu’Adam était mort – n’était qu’un mensonge. Cela signifiait-il pour autant que Justin avait eu tort de mettre fin à la vie de ceux qu’il estimait responsables de la mort d’Adam ? Même s’il voulait leur faire du mal pour ce qu’ils lui avaient fait ? Ou parce qu’ils pouvaient en blesser d’autres ? Un infime sentiment d’incertitude se fraya un chemin dans ses réflexions, toutefois ce ne fut pas suffisant pour l’arrêter.

      — Un de plus.

      Il ne détourna pas les yeux de ceux de Rob.

      — Tu dois abandonner cette liste, Cow-boy. Ou elle risque bien de te mener au tombeau.

      Rob soupira lourdement.

      — Clarke m’enverra à ta poursuite pour ce qui vient de se passer. Pour ce que tu sais, pour ce que nous avons fait ensemble, car nous pourrions faire trembler la Maison Blanche.

      — J’ai prêté serment…

      — Pourtant, tu devras t’enfuir pour rester en vie, et je te connais aussi que tu me connais. Je te retrouverai. Ne m’oblige pas à te traquer.

      — Accorde-moi juste un peu de temps.

      Justin pensa à la clef USB, à l’abri dans sa poche, à toutes les informations qu’il avait rassemblées sur le cinquième homme qui se trouvait sur sa liste personnelle.

      — Bordel, je ne sais pas combien de temps je pourrai retarder l’inévitable.

      — J’atteindrai le but que je me suis fixé, puis je disparaîtrai.

      Rob passa une main lasse sur son visage. Il avait l’air très troublé, horrifié peut-être, en tout cas, certainement résigné.

      — Merde, Justin, ça… Tu dois abandonner et t’enfuir quelque part où je ne pourrai pas t’atteindre.

      Il secoua la tête.

      — Écoute, laisse tomber, d’accord ? Sinon, ils sauront ce que tu prépares. Ils m’enverront te pourchasser. Ne m’oblige pas à te tuer.

      Justin se rapprocha, et posa la paume de sa main à plat sur la poitrine de Rob.

      — Je ne te force pas à le faire.

      Il injecta une once de son impudence habituelle dans sa voix.

      — Tu es mon ami, Rob, autant que nous pouvons l’être dans ce merdier.

      — Alors, va te cacher, ne me laisse pas te rattraper.

      — Même si tu y parviens, je m’assurerai de m’en sortir. Je ne te laisserai pas avoir ma mort sur la conscience.

      La tristesse remplaça l’horreur.

      — Merde ! Qu’ont-ils fait de nous ?

      Justin souhaita pouvoir répondre. Sans dire un mot, il se retourna et s’éloigna.

      D’une manière complètement tordue et malade, Rob incarnait la définition de ce qu’avait été sa famille jusqu’à présent, et ce qu’il venait de faire avait transformé Rob en son ennemi.

      Ce n’est pas comme si je méritais d’avoir une famille.

      Il regagna sa voiture. Pas même le bruit de l’explosion ne le fit vaciller. Avec détermination et en respectant les limitations de vitesse, il s’éloigna de la ville. Alors qu’il se dirigeait vers le sud, il changea deux fois de véhicule pour des modèles plus anciens qu’il savait bricoler pour les démarrer, évitant les caméras autant qu’il le pouvait.

      Il ne s’arrêta qu’une fois que sa capacité à se concentrer commença à s’estomper. Sa tête lui faisait mal, sa cuisse le brûlait et quelque chose n’allait vraiment pas. Il se sentait nauséeux et étourdi, il était incapable d’aller plus loin.

      Il essuya le volant pour effacer la moindre trace de sang et ses empreintes. Tout agent de la police scientifique digne de ce nom serait tout de même en mesure de prélever des traces d’ADN dans la voiture et disposerait alors de toutes les informations nécessaires pour dresser un profil, mais – heureusement pour lui – l’homme à qui il correspondrait n’était même pas en vie.

      Parce que Justin Allens était mort quand il avait seize ans et l’homme qu’il était devenu du jour au lendemain avait fait partie des services secrets ; son identité avait été si profondément cachée qu’il ne savait même plus qui il était désormais.

      Il ferma les yeux tandis qu’il restait à l’intérieur de la voiture. Il s’était dirigé vers le sud par instinct, avait quitté la route principale pour emprunter une voie qui finirait par le mener dans les montagnes. D’une manière ou d’une autre, sa tête lui avait indiqué un endroit où il serait en sécurité jusqu’à ce que la fièvre se déclare.

      Ou jusqu’à ce que ce ne soit pas le cas.

      À trente kilomètres à l’ouest d’ici, se trouvaient les terres qui appartenaient au Crooked Tree. Le saignement avait cessé, cependant la douleur avait atteint un niveau où il ne pouvait pas respirer, ni bouger sans jurer. L’agonie qui inondait sa tête ressemblait à une bande de feu et ses pensées étaient réduites à un brouhaha d’enfer et de souffrances. Il s’était retrouvé projeté si violemment contre le mur qu’il avait probablement subi une commotion cérébrale et c’était déjà un miracle qu’il ait réussi à conduire aussi loin en restant en un seul morceau.

      À moins qu’il ne se rende dans un hôpital afin de recevoir un traitement pour sa blessure à la jambe, il pourrait simplement saigner à mort, et agoniser lentement, pendant que son cerveau gonflait et explosait dans sa tête.

      Peut-être qu’en partant d’ici, il pourrait arriver au Crooked Tree. Il s’accroupit avec difficulté et creusa la terre, en en tenant suffisamment dans sa main pour qu’il puisse sentir sa fraîcheur et toucher le terreau sombre. C’était le sol du Montana et mourir ici lui convenait.

      Il jeta un coup d’œil à la route. Qui le trouverait ? Une maman qui emmenait ses enfants à un entraînement de football ? Un homme sur le chemin du travail ? Un chauffeur de bus s’occupant de ses propres affaires ?

      Justin n’avait pas le choix. Il sortit son couteau et déchira un peu plus le jean, la sueur perlant sur son front. Il ne distinguait plus rien. Le trou d’entrée était petit, mais qui diable savait jusqu’où la balle s’était insinuée ?

      Il fit courir la lame du couteau dans la plaie, le sang se mit à couler à flots et il ravala un cri. Les ténèbres le menaçaient et il compta mentalement, se concentrant sur les chiffres jusqu’à ce qu’il puisse regarder la blessure.

      Il tourna le couteau et trouva enfin la balle. Il agit comme s’il le faisait pour quelqu’un d’autre et sortit le morceau de métal, hurlant de douleur dans la sécurité de l’habitacle de sa voiture. Sa vision se brouilla, cependant il demeurait suffisamment conscient pour se demander si la balle qu’il avait extraite était intacte. Avait-il ôté tous les morceaux ? Je dois vérifier.

      Il resserra la ceinture d’un autre cran, la plaie était rouge et à vif, néanmoins, elle ne saignait plus autant. Dieu merci, il semblerait que les artères n’aient pas été touchées, toutefois, il avait perdu assez de sang pour penser qu’il n’allait pas se sortir vivant de cette situation. Bordel, en quoi cela importait-il, de toute façon ? Même s’il parvenait à se rendre dans un hôpital, il serait un homme mort dès que Rob recevrait l’ordre de l’éliminer.

      Ce qui s’était passé dans l’entrepôt avait signé le début de la fin pour leur unité et il avait enfreint chaque règle implicite. Il allait mourir quoi qu’il en soit, il regrettait simplement qu’il ne puisse pas vivre assez longtemps pour tuer le dernier homme qui se trouvait sur sa liste. D’une certaine manière, il avait besoin de trouver la paix de l’esprit avec cette partie de sa vie. Il avait tellement désiré obtenir une vengeance totale.

      Peut-être que Jamie Crane serait le seul à s’en sortir. Le seul homme qui avait en fait gagné après ce qu’il avait fait à Justin et Adam, le seul qui avait survécu.

      Sa vision s’assombrit légèrement et il cligna des paupières afin de chasser le flou. Il allait mourir ici, sur le bas-côté de la route.

      Non.

      Se trouver quelque part au Montana pour finir sa vie n’était pas suffisant. Si Justin allait laisser le poison qui se trouvait en lui dévorer sa chair, il fallait que ce soit réel et pour toujours, là où tout avait commencé.

      Il devait dénicher un petit coin au Crooked Tree pour y mourir.

      La voix de Rob résonna dans sa tête.

      Cow-boy, ne m’oblige pas à te tuer.

      Justin voulait juste rentrer à la maison.
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      Sam Walter s’arrêta à l’entrée du Crooked Tree. Il n’était parti que depuis une semaine, pourtant il éprouvait déjà le sentiment que tout avait changé. Au cours de ces dernières années, les familles Todd et Allens avaient travaillé d’arrache-pied pour que le ranch soit encore plus riche qu’il ne l’était à son apogée. Sans parler d’Adam Strachan, cherchant toujours à retrouver sa mémoire, et travaillant avec les chevaux.

      Il bossait dur, sa place était ici et il méritait d’être là. Alors, pourquoi avait-il l’impression de vouloir tout arrêter et ne pas entrer du tout ?

      Il descendit de la Ducati, la laissa peser de tout son poids sur la béquille et s’assit sur le muret près du portique indiquant l’entrée du ranch, essayant de remettre de l’ordre dans ses pensées. Il avait vendu sa Harley il y a deux semaines et, en quelque sorte, elle lui manquait.

      Nous ne nous attendions pas à te voir. Ces mots pouvaient résumer sa semaine passée.

      Depuis le coup de fil officiel de son frère pour lui annoncer le décès de leur grand-mère, au moment où Sam était parti après les funérailles, allant à l’encontre de toutes les promesses qu’il s’était faites. Tout d’abord, il était rentré chez lui, ce qui en soit constituait déjà un miracle. Face à ses parents – tout en costumes élégants, Chanel pour sa mère, Hugo Boss pour son père, et une manière de parler snobe, propre aux personnes possédant de l’argent, sans parler des Bentley dans l’allée, tout cela n’avait été que le début de ces sept jours misérables.

      — Pourquoi as-tu même cru qu’elle voudrait te voir ici ?

      Sa mère avait ajouté sa question à l’aura de surprise et de désapprobation émanant de son père.

      La relation de Sam avec sa grand-mère avait été aussi tordue et toxique que celle qu’il entretenait avec ses parents. Sa dernière semaine sur terre avait été glaciale, la lettre arrivée deux semaines plus tôt lui indiquant qu’elle exigeait sa présence à son enterrement, mais qu’elle ne voulait pas le voir avant. Il était, avait-elle ajouté, odieux aux yeux de Dieu, cependant, il se devait d’être présent afin que les siens montrent l’image d’une famille unie devant le reste du monde. Qui utilisait le terme d’odieux désormais ? Et pourquoi Sam se soucierait-il d’un Dieu qui avait créé une telle famille ?

      Samantha Eleanora Walter-Bridges, la femme de qui il tenait son prénom, avait joué un rôle aussi déterminant que son père en le tenant à l’écart de leurs vies. Elle avait étouffé les petites lueurs de compassion de la mère de Samuel envers son fils qu’elle avait toujours adoré. Cette pauvre femme n’avait jamais été quelqu’un de fort, entrant par le mariage au sein d’une famille qui avait toujours considéré que l’image publique était plus importante que l’amour.

      Sa grand-mère avait été la responsable du fait que son père l’avait privé de son héritage, y compris de l’argent que Sam avait mis de côté en cachette à chacun de ses anniversaires et Noëls.

      Aucun fils Walter-Bridges n’est gay, lui avait-elle asséné avec un calme glacial de sa voix toujours calme et haut perchée. Un Walter-Bridges fait un beau mariage, intègre l’entreprise familiale au sein de la banque d’affaires et devient le père de deux enfants parfaits. Un fils Walter-Bridges ne couche pas avec le personnel extérieur.

      En effet, il s’arrangeait surtout à ce que la photo prise avec ledit employé ne s’étale pas dans les blogs réservés à la haute société qui adorait enfoncer les autres quand ils étaient déjà à terre.

      Pourtant, Sam était venu aux funérailles parce qu’elle avait joué la carte de l’argent et indiqué qu’il serait bien payé s’il y assistait et s’il gardait soigneusement les apparences. Enfin, pas avec autant de mots, toutefois, un quart de million de dollars n’était pas une aubaine à négliger.

      La lettre se terminait avec la suggestion que sa famille serait prête à pardonner ce qu’il avait fait, à condition qu’il change, et que, peut-être, l’argent pourrait lui acheter une nouvelle vie. Elle avait même suggéré que s’il faisait une apparition, elle pourrait l’absoudre pour son comportement grossier, quel que soit le paradis dans lequel elle résidait à présent.

      Sam ne s’était pas rendu à l’enterrement pour l’argent ni pour chercher le pardon, il voulait juste s’assurer qu’elle se trouvait bien six pieds sous terre, et espérait que son fantôme ne reviendrait pas le hanter.

      « Je ne déteste pas ma famille », avait été tout ce qu’il avait déclaré sur sa tombe. « Je veux une famille, mais pas celle-ci ».

      Il se moquait bien de l’héritage. Sam avait simplement besoin que sa mère l’aime, que son père ne le regarde pas comme s’il n’était rien de plus que de la poussière sous ses chaussures et que son frère dénué de tout caractère le soutienne.

      Ils ne l’avaient jamais fait. Ils avaient préféré écouter la matriarche, seule personne qui tenait les cordons de la bourse de la famille.

      Sa grand-mère n’avait probablement jamais imaginé qu’il reviendrait. Non, elle était certainement convaincue qu’il n’en ferait rien. Cependant, il avait éprouvé le besoin d’être présent pour ce moment où ils l’avaient mise en terre.

      La journée avait été ensoleillée et brillante, et non orageuse à croire que le ciel rageait sa perte. Les gens ne pleurèrent pas près de sa tombe. Certains s’étaient tenus avec respect alors que d’autres semblaient mal à l’aise d’être là.

      Sam n’avait pas sangloté, au contraire, il avait croisé tous les regards posés sur lui avec la même force.

      Il avait eu besoin de sa famille quand il avait seize ans. Ils lui avaient tourné le dos. Ils ne méritaient plus son respect.

      Lorsque tout fut terminé, dans sa poche se trouvait le gain de ses efforts. L’argent qu’elle lui avait promis pour le récompenser d’être resté au loin et se créer une vie qui ne ternissait pas le nom des Walter-Bridges, ni tenter de devenir celui qu’elle voulait qu’il soit.

      Ouais, aucun risque que cela se produise !

      Ce n’était pas beaucoup. Deux cent cinquante mille dollars d’un héritage qui en valait cent fois plus. Le prix du sang.

      Une partie de lui aurait aimé prendre l’enveloppe des mains de son frère et la déchirer en deux. Il n’en avait rien fait. Qu’est-ce que cela aurait prouvé aux autres ? Rien, sauf qu’il pouvait réagir de manière hystérique, et il était foutu s’il faisait preuve de la moindre émotion auprès de sa famille.

      Benjamin l’avait observé accepter l’enveloppe.

      — Tu peux toujours la donner à une œuvre caritative, dit-il, incapable de regarder Sam dans les yeux – probablement parce que ceux de Ben étaient ternes, son visage défraîchi, le faisant paraître plus vieux que ses quarante-trois ans. Les drogues et le stress étaient sur le point de le tuer.

      — Va te faire foutre ! rétorqua Sam.

      Puis, il saisit l’enveloppe en lin et la rangea dans sa veste en cuir de marque qu’il avait portée lors des funérailles. Que Ben et ses parents au cœur de glace aillent se faire voir et merde à sa grand-mère qui lui avait asséné à seize ans qu’il n’était qu’un pécheur et qu’il irait en enfer.

      Je les emmerde tous !

      — Je suis désolé, reprit Ben.

      Il tendit tout de même une main pour serrer la sienne, tout en refusant toujours de croiser son regard, alors même qu’il tentait de sourire.

      Sam ignora la main de Ben et sortit.

      Avec la certitude que sa grand-mère se trouvait en sécurité au fond de sa tombe, Sam s’était éloigné du mausolée qui leur servait de maison et de la famille qui l’avait rejeté.

      Puis il était rentré chez lui.

      Parce que c’était ce que le Crooked Tree représentait pour lui : sa maison.

      Là-haut, juste après le virage, au bout de la longue allée, à côté du pont, se tenait son restaurant, « le Branches ». Sam était le maître là-bas, responsable de son propre destin, construisant quelque chose pour lui-même. Il y avait des amis, des gens qui se souciaient sincèrement de lui et qui ne l’avaient jamais jugé pour ce qu’il était.

      Une voiture quitta la route et s’engagea dans l’allée, il reconnut le bourdonnement sourd d’une Jeep Wrangler et sut qui c’était : Nate.

      Une partie de lui aurait souhaité ne pas s’être arrêtée là, alors qu'il était effondré, le mettant dans une position où quelqu’un pourrait le voir. L’autre partie était sincèrement ravie que ce soit Nate qui l’ait trouvé.

      Ce dernier se gara sur le bord du chemin, coupa le moteur et s’extirpa de la cabine.

      — Hey ! lança-t-il, légèrement inquiet, restant près de son véhicule.

      — Hey, mon grand, répondit-il, flirtant délibérément comme à son habitude.

      Nate s’approcha de lui, les pouces coincés dans sa ceinture, son visage indiquant son malaise. Il n’était pas doué pour les grandes scènes emplies d’émotion, une des raisons pour lesquelles Sam était soulagé que Nate soit le premier à discuter avec ce « pauvre Sam en deuil ».

      — Puis-je m’asseoir ? demanda Nate, inclinant la tête vers le muret.

      Sam acquiesça.

      — C’est ton ranch.

      Bien qu’il ne cherche pas à se montrer froid, il avait probablement l’air un peu trop désinvolte et regretta la façon dont il avait parlé lorsque Nate grimaça.

      — Pardon. Bien sûr, se reprit-il.

      Nate sourit maladroitement, puis s’assit. Il y a quelque temps – bien avant que Jay n’atterrisse sur leurs genoux – Sam aurait aimé avoir une chance de grimper sur Nate comme s’il était un arbre et faire l’amour jusqu’à ce que le matin les force à quitter le lit. Cependant, Nate n’appréciait pas outre mesure les chefs cuisiniers sarcastiques avec du répondant, la manière dont Jay et lui s’étaient rapidement entendus l’avait prouvé.

      Sam les aimait tous les deux, il ne se plaignait donc pas. Il avait tenté de flirter avec Jay aussi, même si ce dernier était en couple avec Nate, pour la simple raison qu’il aimait voir Nate se mettre en colère.

      — Comment cela s’est-il passé ? s’enquit son ami.

      Eh bien, il s’agissait d’une question tendancieuse, non ? Nate ne connaissait pas le véritable nom de Sam, ni ses antécédents familiaux, ni quoi que ce soit d’important. Car, bordel, le nom de Walter-Bridges ne signifiait pas grand-chose en dehors de Tacoma. Tout ce qu’il savait, c’était que la grand-mère de Sam était décédée et qu’il était rentré chez lui pour les funérailles.

      Sam haussa les épaules.

      — C’était un enterrement, dit-il, comme si cela expliquait tout.

      Nate soupira.

      — Je suis sincèrement désolé, Sam. Je n’ai pas pu te voir avant ton départ, cependant je te présente mes condoléances.

      — Merci, murmura Sam.

      Une réponse simple et gentille, qui ne laissait aucune place pour des questions ou des commentaires.

      Malheureusement, Nate se conforma à la formule éprouvée afin de s’adresser aux personnes récemment endeuillées : désolé pour votre perte, le temps guérit toutes les blessures, bla-bla-bla…

      — Étiez-vous proches ? demanda Nate.

      Parce que c’était ce que les gens faisaient : ils posaient la même liste de questions afin de pouvoir juger l’impact d’un décès sur la personne à qui ils s’adressaient.

      Un tourbillon d’émotions envahit Sam. Proches ? Ils l’avaient été, autant qu’une famille profondément enracinée de la haute société pouvait l’être, jusqu’à son seizième anniversaire.

      Ils étaient alors tout en baisers sur les joues et politesses lors de réunions familiales, et Sam n’avait jamais réellement réfléchi à la place de sa grand-mère dans sa vie, jusqu’à ce que les clichés les plus embarrassants de lui, en compagnie du jardinier, fassent surface. Il avait alors découvert l’étendue du contrôle absolu qu’elle exerçait sur son idiot de fils et sur sa femme, également insipide. Et inévitablement, sur ses petits-enfants.

      — Non.

      Il préféra garder une réponse simple. Inutile d’ajouter quoi que ce soit au mélange, ce qui avait été dit et fait, appartenait désormais au passé. Encore un autre cliché, et n’était-ce pas ce que les gens disaient ?

      — Très bien, reprit Nate, brisant le silence gênant.

      Ils restèrent assis quelques instants, Sam perdu dans ses propres pensées et Nate, se tortillant légèrement sur le muret. L’enveloppe semblait lourde dans la poche de Sam, et son sac à dos, dans lequel il avait fourré tout ce qu’il avait ramené de Tacoma, lui pesait autant. Il le souleva et le tendit à Nate.

      — Veux-tu bien le prendre pour moi ?

      Nate acquiesça et attrapa le sac.

      — Je le déposerai dans le bureau de Jay. Il gardera un œil dessus.

      Une autre voiture quitta la route et s’engagea sur le chemin menant au ranch, une famille vêtue de chemises de style Western les fixa au passage.

      — La famille Bennet, murmura Nate. Si je dois dire une fois de plus au père qu’il n’est pas John Wayne… Tu reviens demain ?

      La question muette était : pouvons-nous rouvrir le Branches demain ?

      — Ouais. Retour à la normale.

      Nate cogna son épaule contre la sienne.

      — Si tu as besoin de temps… ou de parler…

      — Ouais, merci.

      — Que vas-tu faire pour l’instant ? Tu veux venir boire une bière ?

      — Ne dois-tu pas t’occuper de la famille Bennet ?

      — Adam s’en chargera. J’ai un moment libre.

      Sam fixa les yeux emplis d’un sincère besoin d’aider. Nate était le genre d’homme qui voulait toujours être présent pour les autres.

      — Nan, répondit-il, indiquant sa bécane d’un geste. Le temps de changer de moto et de prendre la tout-terrain pour me rendre dans les collines.

      Nate hocha la tête et lui adressa un petit sourire.

      — N’effraie pas les chevaux.

      C’était une demande inutile. Sam n’avait aucunement l’intention de se rendre du même côté du ranch, là où se trouvaient les chevaux ainsi que les clients qui jouaient aux cow-boys. Il avait ses propres coins, et grimper, tête baissée, en haut de pentes abruptes avant de redescendre à pleine vitesse sur des sentiers déserts se rapprochait autant que possible du Nirvana.

      — J’essaierai de ne pas m’en approcher.

      Il regarda Nate monter dans sa Jeep.

      Nate avait une influence apaisante sur Sam, même s’il ne voulait pas l’accepter. Il ferait son rapport, avertirait tout le monde là-haut de son retour et de son humeur introspective, probablement due à son chagrin et tout le monde devrait le laisser tranquille.

      De cette manière, personne n’oserait venir lui parler, et n’exigerait pas non plus qu’il exprime ses sentiments.

      L’alternative – qu’il craque et leur raconte tout – représentait une pensée horrible qu’il refusait même d’imaginer. Il grimpa donc sur sa moto.

      Sam marqua une pause, car une autre voiture arrivait, remplie d’un groupe d’hommes, certainement ici pour vivre une expérience unique sur un ranch lors d’une sortie d’entreprise afin de souder les membres d’une équipe. Jay avait tout couvert dans ses brochures, vendant le Crooked Tree Ranch et toutes les bonnes choses qu’une personne pouvait y faire.

      Y compris, manger. Le Branches devenait de plus en plus populaire, non plus seulement un endroit quelconque pour boire un café et déjeuner lors d’un évènement, mais aussi afin de construire un esprit d’équipe.

      Ces types devaient faire partie du groupe Evans, des avocats de Missoula. Ils n’avaient pas voulu de petits plats élaborés, juste d’un buffet froid, et Ashley avait promis qu’elle s’en chargerait.

      Sam n’en doutait pas une seule seconde.

      Il envisagea de retourner au travail pour lui donner un coup de main, cependant la contraction nerveuse présente dans son œil droit lui indiqua que ce serait un geste totalement stupide. Nan, il allait prendre son autre moto, et pourrait débarrasser sa tête de toute la merde qui prenait des proportions de plus en plus démesurées.

      De retour au Branches, dans l’espace où il avait l’habitude de garer ses motos, Sam verrouilla la Ducati, et monta sur la moto tout-terrain, spécialement adaptée aux forêts. Il aurait dû se changer, mettre de vieux vêtements, toutefois, il ne prit pas la peine de le faire. Il avait sa veste en cuir, son casque et il avait gardé ses bottes pour les funérailles. Tout irait bien.

      Puis, sans adresser la parole à quiconque, il évita délibérément la route principale, passant devant les maisons réservées au personnel, traversa Ember Bluff, avant de se diriger vers le cœur de la nature sauvage. Il évita les sentiers où des gens se promenaient, roula jusqu’aux confins des terres du Crooked Tree, et chaque seconde où Sam s’éloignait un peu plus, la ruée d’air frais éclaircissant ses pensées, il commençait à se sentir un peu plus en paix.

      Ouais.

      On avait besoin de lui au Crooked Tree. Il était quelqu’un d’important là-bas.

      C’était chez lui.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Trois

          

        

      

    

    
      Justin décida de pousser la voiture aussi loin qu’il le pouvait, puis l’abandonna sous des arbres, essuya toute preuve de son passage à nouveau, étonné qu’il soit parvenu si loin. Le vertige était passé et il ne se sentait plus malade, toutefois, il doutait qu’il lui reste quoi que ce soit de solide dans l’estomac et il n’était pas stable sur ses pieds. Il coupa une branche, et la tailla, jusqu’à ce qu’il obtienne un bâton suffisamment solide pour équilibrer ses pas chancelants et douloureux. Il réussit à franchir les terres du Crooked Tree, se souvenant de différents sentiers, évita tout le monde et se rendit vers les anciens chalets nichés près de l’orée des arbres.

      Il traversa les nœuds formés par des racines et des buissons enchevêtrés, prenant soin de remettre le feuillage en place derrière lui, et se dirigea vers la première cabane qu’il trouva. La porte était restée ouverte, suffisamment large pour qu’il puisse se faufiler facilement.

      Il s’effondra sur le sol, épuisé et endolori, puis il parcourut la liste.

      Xander Walden, Dillon Naves, David Crane, Travis Graham, Jamie Crane. Justin fit défiler les noms dans sa tête.

      Xander s’était rapidement fait arrêter et s’était suicidé avant que Justin puisse l’atteindre. Xander Walden, celui qui l’avait balafré, violé et accordé une attention toute particulière à Adam. Cela le rendait malade encore aujourd’hui, rien que d’y penser.

      Dillon et David étaient morts sous ses balles, tirées en pleine tête, tandis qu’ils essayaient de s’enfuir.

      Travis ? Il s’était retrouvé suspendu sur la corniche d’un immeuble, implorant Justin de le ramener sur la terre ferme et de l’aider. Justin avait reculé, écoutant ses jérémiades et les ignorant, jusqu’à ce que les bras de Travis renoncent enfin à supporter tout son poids. Hurlant, il avait plongé de dix étages pour atterrir sur le trottoir. Son sang avait formé une mare autour de son corps brisé.

      Justin avait baissé les yeux… et n’avait rien ressenti.

      Quatre de moins, il n’en reste plus qu’un. Plus que Jamie Crane à trouver désormais. Lui, le gamin qui avait regardé sans rien faire.

      Dillon avait maintenu Adam épinglé, pendant que David déversait des produits chimiques au fond de sa gorge. Xander et Travis avaient éclaté de rire tout en l’encourageant. Ensuite, ils avaient fait la même chose à Justin.

      Et Jamie n’avait pas bougé le petit doigt. Un gamin apeuré oui, néanmoins, un membre à part entière de ce qui leur était arrivé.

      Justin et Adam étaient tombés par hasard sur les cinq types, et n’étaient que de la chair fraîche pour des connards de sadiques qui incitaient les membres de leur groupe à dispenser leur haine en ville, posant des bombes et tuant. Les quatre hommes avaient blessé Justin, oui, mais plus que tout, ils avaient détruit Adam.

      Quatre gars de grande taille, avec deux gamins ligotés, discutant de ce qu’ils devaient faire, des explosifs qu’ils possédaient et de la manière dont ils exprimeraient leur haine.

      Et pendant tout ce temps-là, Adam était resté si silencieux. Il s’était évanoui la première fois qu’ils lui avaient fait mal. Xander Walden l’avait étranglé au point de lui faire perdre conscience et Justin avait prié pour qu’Adam reste ainsi, tandis qu’il le forçait à les regarder frapper son meilleur ami. Adam reprenait et reperdait connaissance et, au bout d’un moment, ses paroles s’étaient embrouillées, il ne parvenait plus à se rappeler où ils se trouvaient, ni qui était Justin. Et il était en train de mourir juste devant ses yeux.

      Justin, quant à lui, ne s’était jamais évanoui, il se souvenait de tout.
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